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Lea Patou a toujours été eoneidéré comme une des
plus ésotériques d'entre les prières ehrétiennee. Waprba la
tradition, te Christ aurait, au moment du ue:-illce, adressé
cette merveilleuse invoeation å son Père céleste, et tous lee
oeeultistee ont présent i feepñt le travail d'Elipbas Lévi
sur le verset occulte du « Peter th

`

Quelle que :oit Porigine réelle de cette priere, il ett facile
8'611 déterminer Pessence hautement initiatique par nue

analyse, méme sommaire. Nous allons tenter de présenter
ù nee lenteurs, dant les quelques pages suivantes, un pre-
mier résumé de nos recherches tt ce sujet. Nous ne «toutous
pas que des esprits mieux préparés que le notre, concernant
ce sujet, ne puissent pousser bien loin une étude que nous
ne ferons qtfeíïleurer.

ll faut considérer dans le « Peter o :
1° La Prière en elle-méme;
2° Lee divisions qu'elle présente et leur raison d'otre ;
3' Les adaptations de cette Prière d'après les principes de

_l'Anulogie.
La Parkas.

`

-~
'

`

Le c. Peter þÿ :comprend deu: parties : i' Une pm-tie emo-
ftérique, seule connue de le généralité des eetiioliefuesd Occident; ~~

. 4*
V

'

. 2° Uneparlie dsotérique, connue des Églises d'0rient`et
dont Pénouciation est réservée aux prêtres. _

 _

 

~*La'partie,exolei~ique comprend la révélation des tomes
qui *agissent dans les trois mondes et Paualyee de laure
moyens d'action. =

'

~

 «

La partie ésotérique *rattache ces forces à * leur prîneipe
par la révélation des mystères du Grand-Arcaue. @est 'lit

...__ -.. ._...__..___._.._.._......._._.. _,.-_
--_.~«_._._" þÿ _ ; _ . . . 7 . . . - . : .
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Synthese iles enaeiånexuents«lent Puulyse est eeuteuuedem
la premiere pnrlle.

`

Dolmen; pour memoire le texte français de ees deux par-
tîes.

_

.

ï

mumu nxowemnun

Pi-me nôtre qui ee aux Cieux.
'

Que Tau Nou soit þÿ s n n c t iû  é ,
- *Que Ton ltùesu en-rive, þÿ :

Que Tn Vonomå uoit faite -- am' la Torre comme au

l

Donne-nous uujoux-¢l'hui notre Pein Quotidien,
Pardoune-nous nos olïeusua, e

(fovmne nous les pnrdunnom ù cana: qui nous ant

ojlemès (I).
_

i
I C 0

Préservefnous de la Tentatlon,
Et Délîvre-nous du Mal.

_

` PARTIE ÈSOTERIQUE (ou gnoatique)

Parce que Tu es,
_

Le þÿ I l o u u tû et la REGLB et Le Foncs on aetion dans les
þÿ A a o n s(cycles générateurs ).

_
Tel est le texte dela Prière, dans lequel nous avoue du

reste indiqué déjà leswlivisious sur lesquelles nous tenan-

droue tout å Pheure.
`

 

(1) Rappelons le texte latin de ce verset :
`

"

Dimine nobís debita nostra le-icut et nos dimiuímua dcbíto-
fibus nostrts.

'

Ce qui doit etre traduit exactement : -

þÿ :

t
Rezmets-notte natre dû comme nous þÿ ë e b n c t t n m å c e u Squi

nous doivent leur dû d notre égard. - -



. -P0Il;.'ÎlIIiIl\ qiïil nou: þÿ e n iû  s e«la conatatoïqne Îeenieia
employôe aout tros gånåraux. _

~

'

~ *PbN,..Unm, Règne, volonte. Terra. Ciel.
`

. Pain, Pardon, Dettes (ou. ullenseel, 2'¢1t¢t£ioap, Péchf.
¿ Cela nous indique .des maintenant que ou nant üee Loi:
auxquelles nous avons alain, o'est-ù-dire þÿ q u o , å ' a ¼ - e ela
methode chere aux auuione, chacun de eu moto est une
clef auatogique permettent d'edepter la lui énoncée Q,
taule une serie de réalités. G'ost_i un essai de quelques-
nues de ces adaptations que nousieoneaerax-ons notre pro-
ohnine etude. Revenons aux diyisions capitale: qu`il iaut
óublir entre les versou.

DIVISION 088 þÿ V l lû  iû 

Nous savons que Poocultisme, sans distinction de dato ni
d'6ooios, enseigne Pexietonce de trois mondes :
' 1° Le Blonde Divin;

2° La Monde Moral ou Astral;
- 3° Le Mondo Physique;

M; Amelineau, dans son savant travail sur -le Goose

égyptienne, insiste eur ce fait qua toutes les écoles gnoe-
Iiques sont d'accord sur Poxistenoa des trois mondes. Il en
est de même (ie toutou les écoles kabbalistiquen, alchimi-
ques ou théui-giques. -

Or les trois premio: 1 versets correspondant au Houde
Divin caraotiriså par trois termes. «

-

Père, Nom, þÿ R è y n e , e t :synthétiså par le terme' Volonté;
Terra, Cial sert de lien entre les deux mondes:

_Pain, Pardon, Ojfcnea comspondentau monde de le
Volonté- humaine. -

4

þÿ ~ E nû  nTentation et *Péché se rapportent a la chair et au
monde physique; ~

_ _ _

o

'

þÿ : Monde Divin -

'

"Dien est analysé sous sn triple' nianîféstation:
_

þÿ :

J

1 ', þÿ : ~

`

be~*Pè1~e (Notre Père) considéré comme existant dans



10 mano; NAGIQUF
I us ies claim, o`est-tu-dire dans tous les plans on notreÎä'åi!ll`peit se råvåier soit on physique, îelíiïltej 'ou en
divin.

_. __

 " `

e Ce Père se rpeuifeste par deuxentres espeols, le' Verbe
(Ton NDM) dont la *véritable oonnuisssnoe doit etre réser-
in eutinitiós pour ne pes etre profanes (soil þÿ s e n u t i í l e ¼'

Le Saint-Esprit*(*1bn Règne), råelisetiou vivante de le
þÿ lû  v i o i t édans toutes ses inenrnetions etdont l'initi6'eppelle
par-tout Pevönenient tolel_(qu'îI arriva).

'

` Enllnflïlïnilå Divine epparolt-dans oettemystérieose invo-
êvolution de þÿ _ l n ` ; V o 1 o n t 6 ' ( T a _ V o i o n l d :dont le courant d'e-
mour perooert touteïlît eróåtion depuis la Matière ita Terre)
dans tous ses plans jusqu'ù l'Espril, Pldåel (le Giell dans
toutes ses hiórerohisutions.

G`est ee mystérieux courant (évoqué par Hermès au début
de se Table d`Émereude) qui lie_ le monde Divin au monde
humain que nous allons maintenant aborder.

l

'
_

_

* i

'  'Monde Humain

A tous les instants de Notre Vie le courent d'Amour di-
vin pénètre en nous et nous apporte le Pain spirituel dont
nous devons quotidiennement nous assimiler les þÿ i uû  u e n o e s
ealuteires. Huis, le plus souvent, nous formons notre âme ù
cetintlux divin qui, semblable ou Soleil éeleirantle 'l'erre,ne
peut cependant pas pénétrer nu fond dela grotte que nous
ereusons nous-memes en nous eufonçent deusla Matière au
lieu d'évoluer vers l'Esprit. _

'

'Quel est done le moyen;¢l'ouvrir notre être eu Pein þÿ q u o - :tidien de spiritualité ?
_

i

v

A

Le Verset suivant vo nous Pepprendre. Îþÿ C l 1û  q 1 ° . 0û  ` 0 I I B Gþÿ fû  î îû  l l .notre* lmmorlalitó divine .est une
âetleque nous oontreotons librement envers nous-même et
dont nous devrons nous acquitter par les souffrances de le
prswhaine' incarnation. _Ainsi~ que' lfeuseigneit Pythagore,
nous gónérons sans cesse' notre avenir par-,llemploi que fait
notre volonté du Présent, Or, il est un moyen d'ouvrir repi~dement la porte de notre ciel intérieur, o'est de sacrifier un
pen de notre égoüé en faveur d'un peu de notre universa-
lite, Notre vie ëgoîste est~en_ nous, maiis not:-evie momie
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est dans les autres. Ce n`est qu'en agissant au prolit des
autre: que nous agissons en :node d'evol`ulion; tandis qu`en
agissant ù notre prollt nous agissons en mode d'involution,
cfobsourcissetnont.

Si qnelqu'nn llfinjnrie, il contracte envers moi une dette
morale þÿ S l o n t j esuis libre de retarder le reglement ù mon

in-6. ll devient, de par son action. mon esclave. Si jo garde
ln haine de son action et si je pense it la vengeance. je mïf-
g¢.i`sa,]e génère volontairement le mal qui me tuo spiri-
tneliement. Mais, si je pnrrtfmnehje nfuniversalise, j'agis
en modo divin, et je détruits non seulement le mai que
j'allais me faire, mais encore le msi que mon ennemi s'étnit
lait àlui-même ; j'avanoo. dons la mesure «lo mes moyens,
Pévolution de l'hn|nanit6 tout entière en rendant attrac-
tives deux ames qui seraient restées, peut-otre des siècles,
þÿ r ¢ ! p u l s £ v : c sl'une ù foutre, et qui auraient retarde la réinté-

gration linalo.
Le Pardon volontaire est donc bien la méthode @appel it

la Providence la plus merveilleuse qui nous ait été révélée.
De lù Pimporlnneo capitale de co mot au point de vue de

la création consciente, par l'honune, se son Inunortalité.

Monde Physique
Cette création de Péché, c'est-ù-dire du mal pour nou-

méme, est en elïet la clef de notre incarnation dans le
monde de la Chair, dans ce monde de la Tentation phy-
sique. (Pest l'A«lam spirituel qui, par son désir de s'unir à
la Matière dans Pespoir d'6tre plus fort que Dieu, a créé cn

ses molécules, o'est-ù-dire en nous, la Tentation vers le
-monde «Pen bas. Notre époque est gravement malade ifnne
erreur issue de même source.

_ Entre deux puissances, Plzlée nue et sans forcés apps-
rentes et l`A1'gent en apparence si puissant comme levier
universel, le profane court à |'ar-gent et ne tard-* pas ù

@apercevoir que cette þÿ p u i : i s a nce n'est quïllusoire et que le
tas d'or diminue it mesure qu`on vent en dilïuser þÿ P i nû  n e n c e

«lans un plus grand nombre d'étres. Ifldée, au contraire.
se multiplie par le nombre d'etres qui l'inoa'ment, s'aoorolt
avec le Temps. Entre-l'Esprit; idéal subtil, et la Matière,
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manifestation immédiate, Adam s oholsl nette dernière; de
là le llnl. le Mahé, Plnesrnulion que chacune des xnoló»
oules nclsmiquss, e`est«å-dire chaque être humain, doit mer
en faisant appel ù l'lInion une l'Id6e-Providence par le
þÿ S a c r lû  o eprogressif de le Matière-Destin.

Le olof de toute ce ts évolution, de cette union possible
de Dieu et de l'Homu1a est contenue dans un seul Principe:
la Pardon

- (ln pout terminer ici le c. Peter þÿ :si l'on ne possède que
les deux premiers degrés de lümtmtiong mans les ¢ pneu-
þÿ m s t i q u n s Svont aller plus loin et évoquer le grand myr
tem de la constitution divine.

Nous lùvarons le voile autant qu'il est possible de le faire
uns danger par le parallèle suivant:

Cn- Tu ES -

Le Ilonurá Príncipe du Père.

un :mm å Principe au Fin.

Ls Fonee Principe «lo l'Esprlt.

dans *

Prineipesorenteurs du Ciel, de
Phomme etde la Terre o est-
lt-dire des Trois-Moulins.

Les þÿ A a o n s *

Manifestations de la Volonté
þÿ : divine (les .Eons correspon-

_ dant aux ./Elohim de Moïse).

_

lîésnunonstout ce que nous avons déterminé jnsqu'å pré*
sent dans un tableau îlnal; etfnous. remettrons å Par-
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~ þÿ * i ã ü lû  ú i l tû  i ûû  î
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lioln suivant Pãlucle si intóreasanto des adaptations du
Pam-.

-

~ Naim Père qui au Père
dans les Cieux.

MONDE DIVIN Qua ton äåm soil Yerba
mum .

Quo ton Règnearrive. þÿ I fû  s p r i t
~ INVO- Quo tu Volonté soit Passage du Divin

EVOLUIION [aitu sur la. Terra au

(Lieu) comme au Ciel. Hora!

Donne-nous aujour- lulluonca' con -

d'l|ui _notro Pain alanladala Pro-
quolidnen. videnoo sur

HUNDE IÔRAL
P d

NOUS
ar anne-nous .nos ¿ulo_"_¿m°n

(I/H°'"m') þÿ a g f f a sû  î sþÿ p g mû  îda Notrgr Avanir

::::: .,*:..°:.:;.;x;: þÿ ~ ~ : « a ' « - ~ » « = = *

þÿ u o v a o s Préservo-nous ~do la 'Destruction du

þÿ P m a m u g .Tentation. Et. Iléli- HAL par notre
vm-nous du Péché. alliance avec lilou

Car tu es la Royauté,
Ê: ga ågåîåv Partie ésotérique

SYNTHÈSE en llGlÎ%onlålllS les |,fl¿Îi?n|;¿,,¿|,.
(lea cycles gónéra- ___'

þÿ f 0 U l ' B ) : la Grand Arcane
* Amen.

0.0 '

Dans ,ÿétude précédente parue dans ïlnîtîation d'août

180$ nous favous .abordé ilälnalyse de laprièra du Christ

sous doux aspects. «

1° La coristitutîon de cette prière en elle-méme. __

'

2* Les divisions searëtes gt leur. raison Mire. Nous

avions réservé Pétudo des' adaptations du Peter* Noster.
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Nous nous en effet hésité longtemps uni de publierle: xiaultots de uoa reoherohesb. ont égard ; oorjemnia le
travail ne nous semblait assez achevé, vu ln grandeur du
modele pria eomme peint þÿ ú e a l u p a r t .Mala une consider»
tion importante nous permet euiourd`hui ile llvcor non
ouai: il *ln puhtiention : e`e|t Ynsaurnnce que, si ces ouais
aout imparfaite, ils iudlqueroni du moins la vole à ceux
qui, par la suite, voudront poursuivre une adaptation aussi
curieuse qu'iut6reuante.

'

*

Non: roppellerons clone que nous avions déterminé quoles termes» du Palm* Noam* eenstllualent une uétle de toi:
susceptibles clhnplioutions variées dans les troie momie:
De l `

_ pusúous avions indiqué que cette ndmiralrlo priori;do 1

.

| þÿ : - .þÿ n ¼ m telo! de lnouou mum. en elle-même dans le
monde moral et dans lo mondo matériel sido la réaction
de Fluumuin sur le divin au moyen de ln grande loi du
Pardon avec toute: ses conséquences occultes (I).

Aujourÿhui nous allons! iu sur de eûté toutes leseonei-
alårations théoriques pour donner simplement le nlsultnt de

lque ques adaptations des teruies Père, Nom, Rèlgne, Vu-
lonid, Terre, Ciel, oto., qui loruient les lois générales sur
lesquelles sont établies lesdites adaptations.

ADAPTATION A l.`lDÉAL
. (Image duPère dans le monde Moral] *

_ 5 Idéal réalisateur
qui es

`

dans mon Ciel intérieur,
Que lon nom soit manifesté

par le clévouemont,
_

Que ton influênce évolutrice _

-

,

þÿ :

_

soit réálisée,
_Que ton domaiueïétende en mon corps V

çomme il est étendu en þÿ g n o n f c S u r .
_ .

_ ;
-.

"gu"f1¿y;iI¿çk¢¢¢_ie;mo'a;,oi1se1,p.im2.f» f¿ J
`

 

_.-un



Ilauifute-moi clnquo jour
H Pl'¿'°"¢! wlm* ~

.

 

Excuse: mes þÿ d ó f u î l l h uû  e s
Comme jo pudonhn aile:

des faibles mortels, mes fröras. »

Práserve-mci des mirages dev 10. umiûm parverso,
mais délivre-moi du désespoir.

Gur tu ea la ïmynutö en l'élernité
al l'!-Équilibre do, man

al in Force þÿ I u l u a l i o u
þÿ b g ï n u o nû  l v - I " ¢

Anu~1'À1*|o:¢ A LA %'ÉílI1`É
þÿ ( l m a ¼ pdu Père dans la mondo Intellectual)

Vérité vivante
 qui en

on mon Esprit immortel,
Que lon Nom þÿ s o i tû  n fû  r m é

'

par le Travail,
Quo la man-ilcstation

 

soit révélée,
Quo la Loi arrive en la maüùra

`

Comme elle est arrivés en þÿû  a s p z f i l .*

Donncmous* chaque jour
l'ldéc créatrice.

Puulonna-moi mon ignorance
_

cumme je pardonne: ccllo
des ignorants, mes frères;

'

Préserve-moi de la Négation stérile,
mais délivx-e~moi' du doute mortei.

Car tu es le principe*
`

'

en Punilé

"

"in n nègu; * I ïïï-
J

- þÿ ; " m i = ; : n = z  

*nb

'¢s1'squi|im*e' 1
'

 1 11d¿_mgÇ.  
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Aonrnsoa A LA SOUFFRANCE

(Principe pulornul du rådomptiou dans ia mondo llotórielw)
U Suullvanoe bianfnisnnla

qui as -

dans la llaoína do mon immruation,
Quo lou Nom soit aamztülå

par le ooumga dans l'6p:-auvo,
Quo lou lulluenue

soit oomprise,
Que tou feu þÿ p u r iû  c u l e u rbrûle mon corps *

comme il a brûlé mon ame.

Viens chaque jour évoluan-
ma natura lodoleuto

Viens détruire mo parosso et mon orgueil
Comme lu délruis la paresse ot Porguoil

des pêcheurs, m s li-on-es!

Próserve-nxoi dos Iúclmtés qui pourraient
nfiuciter à fécartor, cum* toi seule

Poux mo (!Ô|ÎVl`0I'.dll mal que j'ai cróó.

Gur tu .es

Lu þÿ P ¼ r iû  c a t r í S dans lo cycle
et Püquílibronlo de mes
ot la Ilédomptrice -cxíslences

Aounnou KABBALISTIQUE

Ojlod obéateur
qui es -

enAlN-SOPH, ~

_
 

(1) Les versets positifs deviennent nógatits dans to mondo.
matériel, et réciproquement. - =



Quo ESTHER tou Yerba
soil numtilló,

Que TIPHERETH splunduur du ton úguo
ômaun ses rnynua,

Quo IAVE Ta loi cyciiqua
règne on IALCIIUTII

uommo alla rùgno en KETIIER. ~

Donne nhaqun jour in NESGIMIIMI
Pitlunninatiou d'uue des 50 pm-tasde RINMI

üppaso la Miséricorde inlinio de culun
aux ¢icar¢~a.| que ju créa un mon [maya

lorsque, mâuonnuissunt Puma dos 3% voies du
CHDCMMI, fémaue la rigueur «lo ames

envers mas trams.

' Préaarve NESGIIAMAII des attractions de
Ni-1l'ltESt2ll at délivre-nous

de NAIIASCH

Cm' tu vs

nsscu. Le Prîncipo ou nn.
TIPIIIRIÎII. |.n Splen- "fn" les

@ur þÿ c , ¿ u " . ¿ Sou on zhL0lIlhl
mason. La Matrice ou uml

Parus.

¢¢- I-_-4-_-_--.-q.....,._.
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`

Neue ne pouvons en quelques peges fuire l'htstotre~ com-
plete des idees spirituellstes depuis Pennes dernière ; it nous
hut eoudenser de notre mieu: le mouvement des idees et
deshits tant en Europe que dens les autres parties du monde;
nous nous proposoasblen plus de donnerPidee ãeuårele de ee
mouvement que d'en indiqueravec minutie les etes.les chili
tres et les details peu eignitlentlfe. Nos emis pourront de
le sorte se rendre compte du chemin parcouru, des ten-
dances generales å noeooutempurníns et, pur ce diagnostic,
seront mis plus facilement o` meme de diriger avec Petites-
clie les etlorts de 'leurs frères þÿ m o i u f é c l u i r g a s .

_

`

LANGUE FRANQAISE'
Le þÿ sû  l l l ï l ã l lsemble demeurerstatlonmíjre en France ;

les groupes d'etudes qui avaient essaye d'entreprendre des
reeherehes scleutîllques suivies, .se sont peu ù peu désagrñ-
gés :ll est inutile de rappeler ici les querelles qui se sont
*élevées entre deux des écrivains spirite; lesplus autorisés, et
qui se sont terminées tout å Peventage de lîun d'eux (t). La
cause du IIGIÇÊTISIS semble, per contre, avoir pris une ex-
tensiou þÿ p l u s s ê r î e u s e . l l . D u r v l l I e g , § t a l : l id'uue lagon deilnítíve
l'I~.'eole pratiquede Iugltétiemëet de þÿ M e s a î t g m q uunedáeîsiou
ministérielle a classée parmi les établissements dfutílité pu-
'blíquejleux des cours de l'I-École, ceux des þÿ p r o f e s s e u r sû  u r -*ville et Rouxel ont été publiés en'-t volumes. Au D' Encausse,
directeur-adjoint, revient le mérite d'enavoir fonde ù Lyon
le première succursale. Un mystique dfune mrc valeur, le
- (U ll tout noter le traduction de Plmportent ouvrage d'AkÀ§-ko! Anímîsme et Spíriti:vne_:6¢e1ñlnQp¢ perue, 2 þÿ :

-



20 mum nuexoun
þÿ :

`

prol'esseurPhilippe,abien voulu se chargerde cette direction;
nous eroirions être indiscret en racontent ici toutes les mer-
veilles thérapeutiques qu'il accomplit devant un auditoire
enthousiaste.

lunñrrmnnrs. -- Puisque nous sommes arrivés au mys-
ticisme, protitons-en pour signaler les þÿ S u v r e sde quelques
mystiques indépendants : indiquons en premiere ligne
Annoi Pnuteur du Miroir Spirituel, (1) qui n entrepris la
préparation pour 1000- d'uu Congres de Yliumanite ; il lut
aide dans cette voie par t'ex-directeur de l'Eloíle, Alber
Jtiouuey, qui depuis abandonne. ses anciens dieux (l)
pour le catholicisme. Un esprit très original, II. llenri Du-
héchot, continue avec sincérité renseignement de la Loi.
Signalons, pour être complet,les travaux plutot romanes-

ques de M. Jules Buis sur le Satanisme et la Magie, les
conférences de I.. Lacour, et les livres cle M. Bose qui per-
siste ù garder le pseudonyme d'Albert Poisson, Therme-
tiste. Le Sar Púladan a misnu jour plusieurs de ses drames
merveilleux : eutruutres une admirable restitution de le
Prométhéide.

La Gsoss, ne Taurus. - L`Eglise gnostique a été cette
année, ainsi que le christianisme ésotérique fortement
éprouvée par le détection de son patriarche, J. Doinel, se

convertissant inopínóment. On a beaucoup parlé des
changements d'opinion de MM. Doinel, Iounet et François,
elon s'est perdu en conjectures sur les motifs réels de
"leur volte-face: elle s'explique très simplement, si l'on
considère que tout etïort mal dirigé retourne tata-
lement contre celui qui l'émít: M. Jounet ne fut jamais
enthousiaste que de la sonorité des vocables iiébraiques;
M. Doinel nous a appris spontanément qu'il est un mé-
dium voyant et auditif(2) ;enlln des savants reprochent tt
M. François un controle insuffisant dans ses expériences.
 .Î__

(1) Dans le Voile d'1sis, annee 1894. Revenu dumois de noy-
vembre 1895 d'un long voyage, notre frère Amo, continue son
oeuvre avec la même ardeur.

(2) .Issa Kosma : Lucifer dríeoild.
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La revue d'A. Jounet, l'E:oíIe. etant disperue, notre vieil
ami Rene Gaillie lui a donne une courageuse remplaçante:
lhlnte. *- L'Égliee Gnostiquo a retrouve un noble þÿ c S u ret
un grand esprit pour le diriger, dans la personne de
Synésiue. ll. Bernie Pietro apporte d'erudits appoiats
it Perclneclogie gnostîque ; enlln le maison Ghamuel
publia, dans fêté de 1895, une traduction du celebre traite
de Valentin intitulé Pístís Sophia. par ll. Muelineeu.

On se souvient de le revirisceuce donnée foncée dernière
il'0rd_re du Temple par notre confrère F. Vurgey (1).

Rendons entln un dernier honunage il le. memoire dela
directrice de l'Aurore, lady Gaitlmees, décédée au tnoistle
novembre dernier, enleissant lll&0Ît8'åBl'(Bl1Vl'B grandiose
qu'e!lo avoit entreprise.

l.'lu:mmou. -- Cette année apporte une somme con-

sidérable «Yefforts il notre revue. Le largeur d'idées et le
tolérance de son directeur en ont fait en quelque sorte le
centre où se montrent les représentants des écoles les plus
diverses. Les lecteurs ont pu y apprécier de belles pages
d'Arno. comme les profondes études du mettre l~`.-Ch.
Berlet (2). Deux des disciples les plus savants de Pácole
théosopliique, Guymiot et Amsrevelln y sont représentés,
Pan par d`originales inspirations, l'autro par une þÿ S u v r e

véritablement initiatique dans laquelle, se serrant de

Pideologie du brahmenisme ésotérique, il en traduit tous les
termes obscurs (3). l'ei moi-même essayé d'utiliser de mon

mieux les quelques notions de magie pratique qui ont ete
laissées dans les écrits hindous exterieure (It). lt. Largeris
se montre Pinterprète harmonieux des grandes idees ve-

diques (li).
(fest ici le lieu de parler des développements de l*0rdre

de la Rose 1-Groix Kehbelistique. Les formalités dhdmission

rt) Choeur les actes de l'Euliee gnostlque Ylnitîalícn d'avriI.
i t b décemb 18% et nri 1896.ma . sep em re, re je cr

(2) Voile d'Ieis, iîåînvier 1896.
(3) Le Zodiaque et Gdntes planétaire-r.(lia1's et lvrîl þÿ lû  ã . )

þÿ ( 4 a L eSecret de Püniuers. (Décembre lt mon 18964
(5 Les mírcîrsmagíquu -- þÿ L e e l n e a n S u î o m .
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manon þÿ u ¼ o x q u n

eo ont été þÿ S n d u o s *plus sévères (l); ou opu lire labella
tlxèso du D' Bd. Blitz, le Président de la Chambre Suprémo
pour les États-Unis. et aollo do M. llonriühatenu : Lczoltar ;
nous espãronsipouvoir mottuoou jour cette année un tra-
vail '

nou moins romorquablo du D* Girgoia, itólyiguå* du
S :Q: 6:21 du Ptlrulro llnrtiniato pour l'Amériquo du Sud (3)
ll.da Guollo a distrait do son þÿ ¼ r o ç h o i nlivro, lo Ctofdo la
Magie þÿ n o i : ' a , q u o l q u o spages sovourousos nur les Mystères
des Poules (4), tandis quo paraissait to troisième édition
du Seuil du mystere.

Notons le révnil dos études olohimiques dû å Paotivo
propågamia de M. .lollivot-Gustolot (ii), -- et, dans un ordre
d'i¢léos dilïórontos, aux travouxhardia du Suèdois Auguste
Strilulbarg. .

Parallèlement, M. Abel ilaalan, un érudit ot un initié, u
mis nu jour un remarquable traité d'A.m'olo_qialudic{aí1*e:
tandis que M. Solvn, auoiou directeur du c Groupe þÿ W l a t u i l e s
des Signatures þÿ : ,élabore dans la ailonoe uno þÿ S u v r oimpo-
sante däutrologit gánéthliaque. -

Les résultats n'ont pas -été moins abondauts du côté des ro-
cherohaa soientitlquosetdosadaptationspliilosopliiquoalmli-
quons on pramièroligno les truvoux originaux do ll. de Ro-
chas sur þÿ l ' E S l é r i o r i a a ¢ i o nde la Snsibililóot sur l Ewlário-
mation de la Motricité. Nous pouvons auuouoorici les cu-
rieuses rechorohos du D' Papus sur laüuyie otl'Hy1mau.
Notons oníln les études de M. Deorespo sur la constitution
des pions inférieurs do Pastral. _

llu oôtó des applications de l'0ccuIte ù. la philosophie, il
tout signoior .å Putteutiou des savoñts et des positivistos le
premier - ~volu'me du cours d'Imtruolíon intégrale de F.
Ch. Barlet, où se trouve précisée toute une réforme de
Peúseiiÿuomont. , .

'

.
o

(I) Initiation juin 1895. *

(2) Id. mon à-septembre 1895.
(3) L'Ocm{to chez les þÿ A b o r a a è n e sde lïimérique du Sud.
(4) þÿ Iû  i t í q t z o n«Ia janvier 1 . .

i

(5) La Vae et Lamq de la Matière, þÿ L ` A l c h i m í e , L ' I I y Z o z o î s m g : ,Comment on devient alchimiste.
i

(6) Sylva SyIvdrupn.«,_« ._¿ _` »

 

-
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Après la publication du Miroir spirihtol diitmo, dans lo
Voile d'Ieí.r, noue y avons réédité la trauaoendante etude de
J. Mallatti sur la Mathèsa ; puis, dans une nouvelle distri-
bution typographique, une traduction du Gui. de Peter
Davidson, un des chefs do Pocaultisrne aux États-Unis. Une
autre traduction d'une þÿ S u v r edela meme école, la Lumière
¢i'Ii.'gypte, n été également mise ou jour. Rappelons ici que,
sur la domanda de ses clients, lil. Chamuel s'c:t assuré le
concours d'un constructeur compétent qui se -charge de
fabriquer, sur commando, tous instruments ou appareils
de magie opératoire, etc (I). p

-

_

.

_

Enlln, pour terminer cette énumeration peut-ètre un peu
longue, rappelons in publication des þÿ ( a i a u i c u k e ,d'EIipltas
due in la communication obligoonto de ll. le bm-ou Speda-
linri et de II. Gharrot. Notre murro doit également au baron'
Spodolieri dïitro on possession des derniers grands ouvrages
initiatiqucs du Maitre.

Le llarlinisiuect l'Action sociale du lloavcmcat

Le D'_Papus, prásidont fondateur du Groupe lmlépem
dont þÿ d f l a t u d e sEsotériques,e'adressait en ces termes aux-

llélégués et aux chefs du Groupe dans son Rapport an-
nuel pour Pexercice l80-l~t895 (2) «Champions nrdents
duspiritualisme, vous avez permis de constituer un prou-
pement sans précédents en notre Occident, possladantou-
jeurd'hui plus de cent quarante centres hiérarchisés dans
toutes les grandes villes de France,dans tous les pays d'lZu-
rope, en 4lgérie,_en Tunisie, en Egypte et dans les deu×_
Amériques. Ce succès lnespãrå nous a valu des attaques,
et aujourdhui ce n`est plus au matérialisme seulement que
nous devons répondre, mais au sectarisme sous tous ses

aspects. Prévenus dès Pannée dernière de ces þÿ m a n S u v r e s ,

(II En même temps les magasins de la. librairie ont été
dep mon et agrandie considérablement; des locaux ont été

appt-tÿrtés pour les conférences et les travaux pratiques.
( ) þÿû  í î iû û  l v nde novembre 1895, A

.
.

_ _,
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nous avons pris les devants. Nous avons arrêté la propa-
gande dans les milieux profanes pour organiser fortement
les positions dejà acquises. Aujourdñiui, l'Ordre lllartinisle
apris Pextension voulue et a doublé presque partout les
centres dn Groupe þÿ :(1).

De Porganisatinn de l`0rdre Marliniste nous n'avons rien
å dire ici; elle met ses membres et ses propagateurs a l'ahri
de toute indisorétion; nous nous sommes horn6,de Paris du
P122 S :I: G tj: il ouvrir les portes de la [1 Hermanubis pour
tous les Martinistes, en y admettant å titre de visiteurs les
F.' . MJ., l8'. Nous avons pu,!_il y a deux mois, nous

adjoindre pourfenseignement initiatique de cette loge Un
oeeuliste aussi savant que modeste et dévoué, le D* _Jo-
bert, dont Perudition universelle et lïåloquence sugges-
tive produisent une impression profonde sur les audi-
teurs ; ces derniers sont guidés vers les pratiques de
Pllluminisme telles que Papas les a-décrites dnns.la Vie
de Martines de Pasqually, selon les documents authen-
tiques de l'0rdre qu`il a en sa possession.

A côté de ces centres initiatiques fermés, d'autres projets
sont en voie de réalisation. Citons en premiere ligne le
Grand Conseil du Spiritualisme.

Le 24 janvier 1894, ne si fevrier 1894, le 14 mm nest.
le ll avril l89l, le 27 juin 1894, Papusdéveloppa dans tous
leurs détails ses idées concernant 18 Game Cons:-zu. nu Selm-
'ruamsna dans le journal hebdomadaire le Voile d'lsis. Voici
comment il les résumait au mois d`octobre dernier :

« Tous les spiritnalistes sont convaincus de la nécessité
de réunir d'une façon quelconque les forces éparses actuel-
lement en action.

Mais, des qu`il s'agit de mettre en pratique ces excellen-
tes intentions, les difficultés naissent, et bientôt le projet
semble irréalisable. ~

`

Telle personnalité ne veut pas entendre parler de telle
autre, telle école craint un nouveau ~pièged'nne autre école,
et ces mesqnines rivalités empêchent toute réalisation

(1) Lesquels ont ele fermes. * * Î
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serieuse. Les idées, aussi élevées soient-elles, sont repré-
sentées par des hommes, et nul n'a le droit de þÿ p r ã t e n d rû 
réformer en un jour la nature humaine ; aussi faut-il tenir
le plus grand compte de ces questions de personnalités et
deces oppositions tfécoles dans la solution du problème
que nous aspirons å résoudre.

lfaction commune que nous rêvons devient þÿ i n n n éû  i a t e -
ment impossible si une personnalité quelconque, mème
issue d'une majorité, est revetuc d'un pouvoir permanent.
Toutes les personnalités, même les plus opposées entre elles
dans la vie extérieure de realisation, doivent trouver le res-

pect commun qui est dit A leurs tendances, ce qui nous

amène ù poser tout þÿ d ' a l : o r < lle principe suivant:
Il ne saurait :II avoir aucun Présirlemt pernmnent du

groupement que nous aspîrons à réaliser.
_

La Présidence des séances sera exercée li tour ile rôle
par les divers directeurs des sections. Voyons maintenant ce

que seront ces sections.
De même que toute personnalité a droit au respect de ses

opinions, toute collectivité a droit au respect absolu de
l`idee qui a préside il son groupement.

C'est-ù«diro que le Conseil que nous tendons it établir ne

pourra avoir aucune espèce depouvoir e;7°ecli/1 car Poser-
cicc d'un pouvoir entraînerait la nécessite d`une majorité
violentant une minorité ù propos de certaines idées. Cela
peut exister dans une société, mais non pas dans le Conseil
que nous concevons.

Ce Conseil ne pourra donc que présenter ons þÿ v S u xdont
chaque individualité, dont chaque collectivité tiendra, après
la séance, le compte qu'elle voudra, sans aucune espèce de
sanction physique. G'est une Puissance morale que nous

pretenclons créer :elle ne peut donc avoir qu'un caractère
strictement moral.

' Ainsi se trouvera sauvegardé le respect absolu qui est du
åtoute idée, fut-elle représentée parun seul membre contre
cent professant Yidée contraire.

Quant aux collectivités, leur caractère particulier est
absolument conservé par la création de quatre sections :

Section A. - Occultisme ;
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Section B. - lagnetisrne;
Section C. -- Spiritissne ;
Section D. --Groupes spirltuelistes et personnalitóslihees.
Si un groupe ounuo personnalité ne veulent pas entrer

dans l'une des sections Oceultismeålegoétisnxe ou Spirítisme.
le section il leur sera ouverte et contiendra les groupes
eties personnalités qui n'ont voulu faire partie d'aucuu

groupement antérieur.
ll n'y a plus il craindre pour les groupes spirites que

les occultistos veuillentlos ebsorlner, puisque chaque groupe
conserve une section distincte et une personnalité absolu-
mont trancluiu (I).

Lu question des iudiridualitús et celle des collectivités,
dont il tout sauvegarder toutes les idées, nous semble ainsi

lnyalenment résolue .

Abordons ¢l'nutres détails.
_

~

Le Conseil sem forme do trois sortes de rlñlegués :

l° Les délégués des journaux spiritualistes paraissant
depuis six mois au moins. A raison d'un délégué pur
journal. .

_

2° Les délégués des societes et groupes spiritunlistes
fonctionnant régulierement depuis sl: mois au moins. A
raison de deux délégués par societé.

' 3*' Les aléloguós libres admis, soit sur ln présentation des

présidents de section, soit sur la demande d'un certain

nombre d`autres délégués. Le nombre de ces derniers dé*

légués sera strictement limité il sept.)
I.es seules conditions demandées uux délégués seront

lfassiduité aux travaux et la production du easier judi-
ciaire, de façon à laisser au Conseil toute sa valeur morale.

llépétous maintenant un article paru dans le Voile d'Isîs
en 'mars 1894 : -

<< C'est ainsi que le Conseil ne devra pas avoir une or-

þÿ g a u e :spécialement attitré, mais devra faire appel lt Fappui
de tous les organes spiritualistes sans distinction d`éeoles ;
le Conseil ne devra pas perdre son temps î envoyer des
articles de journaux ni å. s'ingérer dans les menus 'détails

(1) Ces pages ont été écrites å' Lyon, en juillet 1894. et les
termes en ont été discutés avec notreamivnte à cette époque.
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ii'uuo propagande scolaire ; car, encore une fois, nous vou*

ions faire de eo Conseil une þÿ S u v r esérieuse et nou pas uno

de ces petites sociétés iondéoa pour une question de vanité
et qui fout un tort considérable il nolro cause.

« De momo que le Conseil n`aura pas un journal spécial,
il åviteru les questions de personnes en :fuyant pas de

président elîeotil. La présidence Noxeroera il tour de role
entrolos directeurs des diverses comulissions ou les depu-
lâs, ainsi que nous le verrons par la suite.

q

1 Voilà done doux écueils évitós : soctarisme et person-
nalités. þÿ : -Voyons les autres.

Q lin iles grands facteurs (lu succès de Poccultismn a étai,
outre notre hiérarchie et notre centralisation, þÿ l ' a l : s o n c o
complète des questions þÿ S l h r g c n t .

e Aucun de nes membres. n'a jamais ou it payer ni coti-
sation ni ilroit (feutrée, vl cepemlaut la librairie, fondée
pour le «Ventre þÿ :de notre organisme intellectuel, a édité
'en cinq aus 158 ouvrages, u soutenu un organe þÿ h c b d o m aû 
«laire el n déterminé un tel mouvement de propagande, que
les nouveaux confrères do la presse epiritualiate mettent
en tête do leurs journaux ce mot e d'oecullis|ue þÿ : s ihonui
il y a quelque mois encore.

'

4: Or e'est en évitant les questions il'nrgenl que nous avons

obtenu ce succès ; aussi éviterons-nous dans le prochain
conseil toute espece de cotisations, de droit ifinscriptiou et
autres sources de dellance légitime. Laissons il [idée so

place et sa grandeur, sans la ternir par ces mesquines ques-
tions matérielles.

¢ Voilà ce que le Conseil ne fera pas. Que fera-t-il donc?

l

.Taois Guosus

¢ 1° ll åécerueru de hautes récompenses aux indivídualités
marquantes qui, Wappartenant pas à noir groupe: spiri-
tualístes, auront aidé par des articles ou par des ouvrages,
à la lutte contre le matérialisme, point sur lequel toutes les
écoles sont d'accord. ~ W

'

12° Il centralisera- les þÿ v S u xdes *diverses sociétés et
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émettre. il son tour des name: en priant les journaux adhé-
rents de faire la propagande active.

o Le Conseil n'a pas lx s'oecupor des menus détails de la

propagande active ; ee n'est pas un Comite de propa-
gande, «fest un Conseil d'un caractère élevó.

¢ 30 Entln le -Conseil sera le tribunal dhrhitrage tout in-

diqné pour eviter les luttes personnelles, qui font un si grand
tort au spiritualisme.

1. .Pespere que cet exposé montrera ii tous les spiritualistes
sérieux que notre but est véritablement eleve, et qu'il ne

e'agit pas ici du 4 lancement þÿ :d`un volume ou ¢l'une per-
sonne, pas plus que d'uno société. Nous iaisuns appel a la
conscience de tone, et nous sommes persuadés qu'avee le
roneours de nos amis, nous éleverone is la gloire de nos

idees un monument durable a.
~

La premiere réunion de ce Conseil a ou lieu le mercredi
27 novembre 1895. Toutes les adhésions de journaux et de
sociétés sont reçues par correspondance a l`adresse suivante :

M. Paul Sédir, 4, rue de Savoie, Paris.
Nous avons dejà indique, dans un ordre d'idées analogues,

le projet du « Congrès de i'humanit6 þÿ : ,dirigé actuellement
par Amo ; mentionnons encore, pour otre complet, le ¢ Cou-

grès des Religions » de Pabbó Gharbonnel, que les dignitaires
du clergé ont þÿ é t o uû  i ien son germe.

Nous eùsnes ¢l'aílleurs å subir des attaques lol-t violentes
de la part des auteurs cléricaux. Ce fut le Dr Bataille qui
commença le feu avec son Diable me XlX° siècle (1893). où

F.-.M.'. Lnoifériens, Satanistes, Magnétiseurs, Magiciens, Spi.
rites, étaient confondus dans une exéeratiou commune.

Diana Vaughan y coudoie M. de Guaita; et le sar Peladan y
regarde Louise Michel d`un < mauvais þÿ S i lþÿ : .Après le D' Ba.
taille vinrent les Margiotta, les Jean Kostka et tutti qurmti.
pamphlétaires chez lesquels Pignorance le dispute a la
mauvaise foi; G'est en réponse à leurs grotesques accusations
que Papas a écrit sa brochure le Diable et l'0ccultísme.

Toutes ces heínes, ces remous, ces eifervescenees infé-
rieures sont un signe des temps : la race celtique est mena-

cée par le Iléau de la guerre, et des le mois d"avril dernier

Papas indiquait ces sombres éventnalités d`après les révéla-
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tions «Yun maître : de tous cotés la Nature parle le meme

langage, et lea px-ophôtioa «les pieux porsonuagaa disparus
semblent ooneorder (I) pour les niêmos inmgea doilonil. --

ll convient rfncouoillir eos pronostics own la aéc-ut-ita* ¢l`uue
fimo familière des voies lumineuses de la charité univer-
selle et du sucriltoe, et mme Pattituale impossible ¢l'nno vo-

lonté appuyée sur l'lmmnablo,

LANGUE ANGLAISE

Dans les pays de Innguo nnglaiso, le nxonvomont idéo-

liston'ostpas moins vivant ni moin» lïieonil on résultats
que chez nous. On y tronvoógnloment une grande variété
tlïiooles, qui se livrent hion quelques combats de rlñtoil,
mais qui n'on sont pas moins l'neeor<l sur les ltantos et gé-
nérales solutions flo la morale et «lo la nlétnplnysique.

LA þÿ S o m a r áTllÉOB0l'lllQUl-I. - Cette sooiúté célèbre, colo-
lvre mrlont þÿ ¼ m 'la. þÿ ¼ e r a o n n n l i t ó«lo la lomlntrioo, Nm*

lllavatslty, senxlule, depuis lnmort «lo cetto tlerniiero, avoir
ralenti uu pen son élan de propagation. -

lille estuclnnellemettl. dirigée pnrlecolonel Oleotl., mme

M. llertrum Keightly pour secrétaire général ; M. G. ll. S.
llead a la direction do la section européenne ; en Amérique,
e`est M. A. Fullerton, de Now-You-la ; en Australie, e'ost
ll. J. C. Simples, de Sydney.

En mai I89ã, tous les centres de luSoeiétó Thóosophique
reçurent du président de lo section des þÿ l a t o t s : U n i s , W.

Q. Judge, la netiíleotion que ladite section se déclarait in-

dépendante, avec le titre de Theosophieal Society imtme-

rica.
Il y eut alors grand combat à coups de Àhroeltures, d'é-

(I) Les articles de Saturninu tlans lïnítialínn (février, mat,

novembre 1895) et le Voile d'Isis (27 décembre l89a) ;« lHoros~

cope de la République française par Eistlbus Nitihus. tlllni-_
italian août 1895) .
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pures, de nioriruinutions, eto.,nmi: les choses «louxourèrent
telles oopeuutnut. M. Sinnott. routeur þÿ d ' B ' s o t o : * i rBuflzlhmh

est actuellement le 'ÎiJf'f*'Pl`ê§lÎlÎt!ílltl0 ln S. T. .. Sos nhefs
avaient. ou ù tlötmulra in soienee et la loyauté dell. P. Blu-

vutsky coutro une foutu de détracteurs uuutriemns : lit. G11

etïet,pulluleut les funtlatoura de religious nouvelles ; elimine
þÿ l a t u t ,olutqtm ville þÿ p r o s q t u ¼ ason inossiu et unjournal spira-
tualisto ; ou Europe co tut M. Soloyrotf qui nttaqtut
vivement (I) Puuteur du tu IJ.  ; «lo l'nutro oôte lo l'àt-

luutique IM Enuuu llnrdingu ilrittou ill un tuhtouu
létnininentent cruel des oontradictiouo eonteuues dans nez*

þÿ S u v r e s; et un savant nonntoins et-url ou releva tom lu*
oublis de citations (2).

lluta laissons ces uoutrorumoa et oxposoua en rtisunui
lïnuvro do la S. T.

llorgone þÿ o tû  c i e l«le la Sooiótó ont in Tlwoaephístg cette

revue est rédigée par les membres les plus autorisés de la
Société, lmliens ou Européens.

La eollection dn eos premieres années, ou format in-P,
est tlovenuo rnrissime. ttllo renferme des travaux do 'pun-
cllts tels que Itlohíni, Subba-llao, ete., «l`uuo incouteatnble-
voleur. Elio fut surtout précieuse pour ses traductions
¢l'uuciens textes sensorits, lesquelles, fuites avec beaucoup
de soin, sont remplacées en muioure partie, depuis un au

ou deux, par des études originales bien moins interes-
sontes, å notre avis.

Lueíkr, revue lomlée par M" lfllavotsky et dirigée actuel-
lement puutimée Ilesontse publie à l.omlres.-- W. Q. Judge

åmbtîe The Pathe New-Yorck ; W. J. Walters édite Mercury
San-Franeisco,etc..En Franoe, le Lotus Bleu, organe dela

S. T., vient de perdre son directeur, Arthur Arnould, une

belle âme et un grand þÿ c S u r .C-'est le très érudit docteur
Pascal qui l'a remplacé dans la direction du mouvement.

 

1) A modem Priestes: of Isis d' à 1 t d I .

:não  roehorohoo psychiquei JE.-aãugådrãlåggef Lãuârîag.
n . .

V

2 Lillie : HM' Blarank and he The la .is! Coleman r Isis very mäch uneåled. wap v
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Parmi les ouvrages qui ont élå publiés sous les auspices
de la S. 'l'. pendant outts unuåe on peut citer: o

II. Pour : Pvincÿsia Num Astronoaniva. in-4' oourunne_
ãl. G : Tha Light onllts {Palh. uroe les commentaires du

Suuuvns tlso (ltéèditiou).
Asma llessnr : Tim Birth uml «volution of the Soul.
lil. :5 lectures in le lllnvatsky Loalgo.

Futura Fate þÿ I « ` o : - e t o l dby Plants.
~ Imonssrsu: Wie Astral Plane.

ll. S. Ouzorr : Old Diary Leaves. 483 p. in-tl (Histoire de
la. Societé þÿ T l n i u s o ¼ t i i q u o ) .t

lin Nsasm: Tha lïrdío Philosophy.
ll. 0. þÿ lû  w l .: lllmclùaok of Ilimîmc .lsls uloyy, oto.

llonuratssu. -- Le þÿ l l ' o : ' z î o r l a : t dest une voluminouso
revuo de 192 pages in-SP, éditée par M. Stoml, et :lent lo
elmmp embrasse Ponsmnblo des phénomènes mystérieux
qui constituent la frontière entra le connu et Piuconnu. A
ls lin de chaque fascicule du Borderlanet se trouve un in-
dex alphabétique de tous les nouveaux livres se rapportant
de près ou de loin la ces questions, et un autre répertoire
des principaux articles publiés par les revues spéciales. -
M. Stead o établi une association entre toutes les personnes
s`o|:eupeut de recherches pratiques sur le plan astral : clair-
royants, psyehometres. múdiunns, rlmlulomoneiens. astro-
loguea, ohironmnciens, sont emaloguós et envoient il lu
Direction le résume de leurs travaux.

Le nombre de cercles spirites existant en Angleterre est
très élevé ; il n'est presque pas de ville qui n'on compte un
ou deux, sans préjudice des cercles familiaux; souvent un

pasteur ou un médecin les préside. il en est de même en

Amérique; quoique de Puutre coté de l'.-ttluntique le mys-
ticisme vaguement chrétien soit plus en honneur. L'uno de
ses branches les plus eurieuses est la secte des Clu-istían
Scientists; ce sont des théreçeutes guérissunt par lo. prière
mentale; ils obtiennent souvent, parait-il, des résultats
merveilleux (t). Le principal organe du spiritisme sfappelle

(I) ll :fest question on ce moment en Amérique que d'un
thsumstux-ge prestigieux F. Sehlattor. 16. Voile þÿ dû  l s t s ,no 233,
et Initiation, mars 896.)
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The Banner of Light de Boston. Les écoles theosophiqucs
y disputent renseignement de la jeunesse il celles des spi-
rites et il celles des jésuites; en ou met, une elïerrescenee

prmligieuse, iles tourbillons psychiques rl'une intensité
étonnante. La statue colessole de la Liberté, il Pentróe ile
Long-lslnmhest devenue le lieu favori des osprits qui y ap-
paraissent le soir.

Parmi los journaux occultes sérieux des États-Unis on ne

peut guère citer que le Morning Star de Peter Davidson;
to Retigio-Philosophical .lournat edite pm* ll. E. Bondy ù

Chicago; le Joumal of Man du professeur [lluchunnn qui
découvrit la psycluomótrie, cte.

tnvens
Les autres pays restent un peu en arrière dans ce mouve-

ment eu, du moins, ils n'ont pas développe le côté de pro-
pagande active qui distingue les deux peuples précédents.
Dans l'An1érique centrale on compte des journaux spirites
assez nombreux, malgré le catholicisme farouche des Es-
pagnols. Dans l'Am6rique du Sud, domine le courant de
l'0ccultis|ne français dirigé par le D' Girgois, de Buenos-
Ayres, délégué du Suprême Conseil Illartiniste; nos Loges y
prospèrent, et un organe spécial vient d'clre publié cette
année par le centref; il s'appelle Luz Astral cl semble etre
dans la meilleure voie de succès.

En Espagne, Pactivité des spiritualistes, ralentie depuis la
mort de Juan Fernandez Ballesteros, va reprendre cette
annee une vie nouvelle, grece ådes mesures énergiques qui
y sont actuellement appliquées.

En Italie, le Dv Giovanni Helïmann continue a diriger
avec Pautorité qu'on lui sait, sa revue Luw où M. F. Bruni
expose avec clarté les élements de la science occulte. -
lÿltalie a donné au spiritisme le célèbre Medium Eusepia
Paladino. -~ Le mouvement martiniste est assez vivace en

Autriche et particulierement dansles provinces Tchèques,
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où parait un journal donsfidiomo loool, entierement cou-

sarró il lenseignement de l'lIlnuxinisme.
EuAllenmgne,lu. Tùéosophie est représentée par le Sphinav

«tu ll' llübhe-Schleitlen; le ll' Karl du Pret, þÿ l ` i u t ` a t i ¼ u l : l e
þÿ a ¼ n t r edu iuouisrne. eontiuue sans relttelie  es belles études
si claires et si l`ortement documentiles. lie Spiritisme pen-
setle, en particulier dans l'Alleu1ogne du Nord et en Prusse

«Passez nombreux centres d'út.urles. --Le plus important
(Ventre eux est l`Aasneiatiou Sphinx, dont le professeur
Hex ltulin. rédacteur de Ulietwimtliche Wall (le Honda

llypm-physique) est Io seerétuiro. et par les soins duquel un

congrès oeeultiste est própurå à lïerliu pour le Pentecôte

«lo nette année. - Cette societé n fait cles expériences une

ålislross Williunis, le célèbre mótlium anxóricuin dont

M. Leytnarie découvrit puliliqueznent lu frautle, it Paris;
allen accordé également une attention toute particulière aux

þÿ S u v r e s«ln lnmeux improvisateur poete-musicien Francis

Jesse-Shophanl. l-Inlln, elle e tlounô des comptes rendus

complets des expériences d'l-Iusopin lmladino avce tl. de lle-

elms å Hlgnellas, et avec lll. Myers ll Cambridge.
l.n ltussio est tenue par ses gouvernants à l'6cart de tout

mouvement réel; filme du peuple ne s'en agite pas moins;
et los sectes mystiques abondent dans tout cet immense em-

pire, bien que le lmont et le Sibérie y soient ln récompense
prmliguóe aux þÿ c S u r strop vraiment chrétiens. -- l.o comte

'lhlstni reste le défenseur presque unique de tous ces pau-
vres martyrs; il y n, au point de vue de Pinitiotiou pro-
l'omIe,des conslatzttionsextrèmement intéressantes ù fuire et

cles corrélations ii établir entre ee développement de la

morztle évangélique (ou bontldlníque) chez les Slaves et

favancenxeut des ltusses dans l'Asie centrale. Mais ce sont

là des sujets brûlante, et qu'il vaut mieux laisser dans une

ombre protectrice. _

I O

lle toutes ces activités, une gronde partie sc perd en non»

voleurs, å cause du manque de direction générale. Dès que
Pélndiunt met le pied sur le seuil des loges profondes, il

est elfrayé de la quantité dîmpulsions téuélvreuscs qui
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font mouvoir eu dehors los liommes et les chosae; et il est
þÿ l l o u S u x ,dirais-je, que les þÿ c S u r ssimples qui voulant le
bien deus le «lmilure de leur eme, no voient pas les volom
les ågoïslos et les ailvorsaires insidiou: qui fourmillout
dans Pomhro. - Nous ne trouvons pas @expression capa-
hle de rendra la three aveu luquollo nous voudrions faire
entror dans les þÿ c S u r sle notion do lïimour ot de lu pu retú :
lo prix inestimable ila ces deu: puissances de Pluie sembla
croltre iiouv Páludinnt ù choque pas qu'il fait sur lo san-
tior do 'ououlto ; bien oomprisos, atlas ouvrant þÿ v ê r i t a b l S
ment le porte du Tomplo; mais avec quel soin jaloux ne
demundelxbolles pas à otro gardées, cultivées et mises en
þÿ S u v r e !Et «fest notre plus ardent regret de savoir notre
voix ei faible pour propager et alllrmer ces vérités. Mais il
est lomps de clore ces pages; quittons lu plumo en adres-
'seut ici, à tousles travailleurs pour l'l¢lée le souhait ¢l'un
Irèro dévouó, ot it tous les Initiés le salut en la paix pro-
þÿ fû  n d e e '

Sâonn.
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DANS LES RECHERCIIES D'HYPEllPlll'SlQUE
 

_
On u rêuui deus les études modernes d'oeeultlsme sous

la rubrique du sixième sens toutes les activités poreeptivee
du corps astral, pour notre reco actuelle: ee sont le clair-
voyance, le oloireudienee, la psycliontêtrie, lu íuoulté de dis-

tinguer les atomes spirituels et colle de diseerner les se-

venrsspirituelles (l); dans ce cadre on peut donegrouper tous
les phénomènes de téléputhie étudiés actuellement par les

psyeltophysiologistes, ceux dus it Pexteriorisation de le sen-

sibilité et ù d`eutres agents physiques peu connus, comme
la lumière.

Dans Perdre de le þÿ s e n s i l : i l i t 6 , l ocorps astral, ou mieux le
sens qu'il possède, peut être eppelô e percevoir eoit dee

phénomènes du plan physique séparés du sujet par Pespaoe
ou pur le temps, soit des phénomènes du plan astral,
pourqui 'notre eonceptionde Pespace etdu temps estdétruite.
Les recherches dliyperphysîque appartiennent å ee dernier
domaine, puisqu`ellos s'ótendent de Feutre coté de oecôno
idéal, qui u l'atome pour sommet et toute le nature physique
pour- volume. Bien que restreinte de le sorte, le carriere
qui s'ouvre devant lesehercheurs n'en eat pas moinoimmense.

Voici d'ailleure un essai de classification synthétique des

phénomènes est:-aux qui peuvent se présenter à nous.

tt) Pour êtrecomplet it faudrait ajouter Scotto liste lee deu:
autres sans donnée par Lu Lumiere d'I1.'g1,*pfe.(De l`Adeptet.)
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Les démons Les 4 forces Le lumiere
Les Les diebtos physiques ' astmle

llfilieum Satan et leurs et ses

Lucifer composés 8 modalités

Le Macubre l.'At0mo . . .Les activites

Les Les etres uni- La lumière magiques
¿,¿¿¿,,¿¿"_, mes en dessu- :rurale des M5 Génies

e
e tégrationdnns êtres þÿ ' l 'û  l t S

Les Angesles 4 règnos. _

lt est entendu que dans le champ ainsi déterminé du
monde astral, nous rïemployons que Pattiluile expectativo
de la perception ; Pappareil de perception, l'intolligonc=:
qui régleru les recherches pourront siéger dans deux êtres
différents (sujet et mngnétiseur) ou dans un seul etre UG
magiste). Nous clioísirons pour lu. commodité du langage
le premier cos.

' Quelles sont les conditions «Tune perception saine ? Ln
netteté de Pobjet, le bon fonctionnement de Pappnreil sen'
soriel, la santé de Pappareil percepleur (le mentall. Cette
donnée va nous suffire pour formuler quelques règles pré-
cises et pratiques sur la question.

1° que Pexpérimentateur soit sain de corps. Qu'il possede
ll) Remarquons qu'au point de vue cle l`union du savoir et

de t'étre, tout individu est un milieu, et, réciproquement, tout
mäheulest uu individu :ee qui est en haut est comme ce.qu1
es en ae.
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une volonte ferme et sereine ;qu'il oit au préalable une

coneeption théorique generale sur þÿ l ' o l : i e tde Pexperienee,
qu`il formule par une llgure de géométrie occulte, qu xl

* l' `te ne tralitågarde. par son calme constant, la plus par au u

envers le résultat des experiences : son role est simple-
ment de donner une certaine attitude au sujet, en face
«Pan spectacle determine, et cl`atten«ire les événements.
G`est ainsi que l'on évitera toutes lee erreurs venant «le la

euggeatien. Qu'entln il suit assez forme pour ne jamais se

loieser emouvolr par quelque forme ou quelque aeciúent
exterieur que ce soit tl).
þÿ 2 ° l . ' o l : j e tde l'ev.perienee «toit avoir été tout d'abnrcl cir-

conscrit avec netteté ; il laut le presenter dans lea condi-
tions les meilleures ; il faut quete phenomene soit inciten-
eif qu'il ne soit pas déforme par un milieu de manifestationmal approprié å son caractère. Sn, enlln, on lui fournit fits

h
'

'r ces deruicresoutiens. il laut le taire avec réserve, et c msi
_

de telle sorte qu'ils :fuient pas «faction sur les experimen-
tuteurs Par exemple ne pas employer ù forte (lose dee iu-

mi ntionslmllucinantes ne pas remplir la coupe magique8 .

deliquides véuóneux, ete. Quo si lacorrespondancc du
` ' ' ' ' ' '

ler auphènomèrie exige l emploi de pareils appuis, son iso

moyen d`unoercle répété dans tous les plans de l'espace.
3' Les précautions doivent être surtout minuticuees et

multipliées et Pégard du sujet. Avant tout Pexperimentateur
doit s'assurer du lion état de la respiration et dela circula-

tion, et les rétablir, si elles ont été dérangées, au moyen de

signes appropriés. lfattitude du sujet, son geste, la position
de ses jambes et de sa tete doivent également etre Fobjet
de soins particuliers; il laut régler le corps entier selon une

llgure de la géométrie occulte analogue a Pexperieuee qui
va commencer. Dès que le phenomene semble offrir quel.
qu'indice précurseur «Yun accident imprévu, Vexpérimen-
tuteur doit se renfermer avec le sujet dans son cercle ou son

triangle de défense (1). Autant que possible ne pas toucher

...9t.';;';,::: þÿ . . ° e : : : e ° z . " ; ' ; : " = ' ° ' " * z : : * * * : . . * § e " : * : . " " ° 

(I) Uomission de oo soin afttåãñ savent mags! la vie du
sujet en danger. Voir les experiences de Male Rochue.(Inítio-
lion de février I896 et s q q.)



Bi
`

cAx.|£nneíin` mumu:
'

le sujet avec les moins, mais faire usage de Pinstrunient sp-
pole baguette magique.

i

_

e lfexpårimeutateur doit connsttre parfaitement le diu-
gnostic de tousles etats tïhypnose. ainsi que les manipule-
tions de réveil et de passage d'un état å Feutre. S'il 1' e des
assistants,_qu'il leur recommande le calme et les tienne en
surveillance en ne leur laissent pas prendre une part active
à I'exp6rimentation.

Entln nous conseillons aux chercheurs de prendre des
hommes plutôt que des femmes comme sujets, et de ne pas
employer ceu: qui viennent des hopitaux ou des cliniques.
D'eilleurs,evant de se servir d'un sujet pour une démons-
tration publique, il est hun de elassurer de la certitude de
ses impressions en contrblant sévèrement sa clairvoyance,
en eluiruudience ou son pouvoir de psychometre. Seul un

megiste très avancé peut, sans trop de risques d'insncce.
eu d'erreur, se servir en public d'un auditeur quelconques

Telles sont les principales des précautions néeessitâes par
ces recherches; elles sont couramment employées dans les
etudes et les conférences rattachées aux tenues de lalt :I _ L :Il
Hermonubis; elles y ont facilité dans une grande mesure
le succès des recherches et uccrû Pintéretdes résultats.

Sema.
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